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Carnets sur sol

 

Versailles 2018-2019 : le triomphe de la scène

  

  
 J'avais théorisé 
(enfin,non,simplementconstaté,maisthéorisédonnetellementplusl'impressionquej'aitravaillédur?)

 la saison dernière l'abandon progressif du répertoire spécifique et l'entrée dans une conception plus
luxueuse et moins liée au lieu. La maison s'était un peu récriée, parlant de trajectoire en cours ; la
prévision de l'an prochain semble en effet équilibrer les choses. 
 
 La pré-saison vient d'être publiée, vous pouvez consulter les titres, les metteurs en scène et les
chefs.
 
 Le CMBV semble disposer de toujours moins de visibilité, peu d'opéras sont donnés sous son
égide (et en plus, c'est en partenariat avec Bru Zane, comme Tarare). Il n'y aura même, pour la
première fois en plus de dix ans, aucun L
ULLY

 cette année en Île-de-France, hors la révision d'Armide, son opéra le plus souvent donné, par
Franc?ur dans les années 1770 (donc partiellement de L
ULLY

).
 
 En revanche, beaucoup d'opéras en version scénique, le lieu devient de moins en moins le support
de concerts et de plus en plus un lieu de théâtre vivant, ce qui fait plaisir (même si, concrètement
pour les amateurs de musique baroque française, cela signifie d'abord une augmentation
significative des coûts !).
 
 Côtés raretés appétissantes :
 ¶ Issé, Pastorale à grand succès de Destouches, sur un livret de La Motte.
 ¶ La Divisione del Mondo de Legrenzi (Rousset, Mijnssen ? qui mit en scène l'Orfeo de Rossi).
Legrenzi est la figure la plus inventive de l'opéra italien entre Monteverdi et Verdi ; situé aux
commencements du seria, il gagne en virtuosité mais conserve la liberté formelle et le sens du texte
du premier XVIIe? Un compositeur majeur de l'histoire de l'opéra italien, à mon sens.
 ¶ Les Arts florissants de Charpentier (Jarry, dans la Cour de Marbre).
 ¶ et bien sûr Tarare de Salieri (par les Talens Lyriques, donné aussi à la Cité de la Musique), qui
dispose de sa propre série sur CSS. Le seul livret d'opéra directement écrit par Beaumarchais, sur
une musique de structure assez continue, et d'une assez haute inspiration. (Le meilleur opéra
français du second XVIIIe, à mon gré.)  Écrit l'année de Don Giovanni, son livret a été rectifié au gré
des changements de régime : Monarchie constitutionnelle, Convention, Directoire, Consulat,
Empire, Restauration !
 
 Il y aura aussi une Damnation de Faust de Berlioz franchement exaltante : Antonacci, Courjal, Les
Siècles, Roth !  Sur instruments anciens, donc, et avec la meilleure hauteur de vue musicale
possible. Le (très bon) ténor Bryan Register n'a pas tout à fait le même degré d'excellence et de
singularité (la voix, très américaine, semble de peu d'impact en retransmission, conservée plutôt à
l'intérieur du corps apparemment, mais on a des surprises, je peux me tromper), mais l'ensemble
demeure extrêmement appétissant.
 
 Au moins trois redécouvertes importantes, et une programmation scénique et vivante très
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alléchante. Il faut voir si les prix ne flambent pas, mais cela rend curieux sur la suite de l'évolution.
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